
TRESOR MECONNU
GREGORIEN

LES MELODIES PRESENTANT CHROMATISME F ICiIF
Messieurs,

Cedant l’aimable invitation du President de ce section, Mon-
sieur Van den Borren, eP  j ai accepte de venır remettre L’honneur
devant OoOUuSs tresor meconnu du chant gregorien les melodies
modulantes presentant chromatisme ficti;f$.

Laissez-moi aus 1i1re en oute franchise Qque, plus j etudie ce
question, plus Je (‘2 sens humilie ans MOn ame, et chaque tois
que je SUul1s amene . S parler, je DUI1S m empecher de le faire
sSans ressentir üÜunNe certaine amertume. J’entends la O1X
plaintive d’etres melodieux, arbitrairement Voues mepris depuis
des siecles et quı sollicitent de les rehabiliter et de taire triom-
pher la justice leur taveur. Je presente Onc devant Ous

"avocat de Ces illustres et chers MECONNUS, et Je n hesite
pDasS OUS ıre convıction que L’histoire jJour Sera,
d’eux, severe et ure envers L’actuelle soi-disante restauration du
chant liturgique.

Car, il 1e taut Pas VOUS taire illusion sujet La derniere
edition vaticane du chant gregorien est qu’une transıtoire.
Sa redaection s est faite ans des conditions trop humaines, et
fut sa grave erTeur d’avoir econnu la tradition la plus antıque
ans qui constitue precisement le tonds le plus precieux du
patrımoine artıstique de l Eglise.

Nous OUS SOMMEeSs trompes, Messieurs, ans la facon dont
OUuUS enseigne ce espece d’axiome dogmatique que les elo-
1es gregoriennes sont regies Par diatonisme PUTr, opposition

Ce quı1 veritie dans la musique dite moderne. Cet enseignement
Communication presentee la section de Musicologie du Cöngres tenu

Liege päar la Federation Archeologique et Historique de Belgique, aoüit 1932
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Tal S1 OUS le voulez donne lieu uNle equıivoque
dont seuls ont beneticie CeuUuxX quı avaljent nteret. autoriıte otfti
cielle irop facılement reussı imMDOSCT DD la des 1NO1I1-„inıties
ule ODP1N1IO0N erronnee, et l’impression que aUucunNns cherchen?
EINCOTE de NOS etouffer la verite, so1ıt gardant unNne rFOö-

silence qUue«e Lon de la justifier, sSo1t Par
Sa1ls quelle tendance obstinege ecarter outie discussion sincere

sujet I1 peut que des hommes, de srand merite PDar ailleurs,
risquent de O1r entamer leur autorıte, Sans doute, InNals la saıinte
Eglise des draits tres respectables que chacun de n  n entants est

appele defendre en outfe iberte

Je euxX pPasS in attarder OUS parler de certaıins etfets chro-
matıques quı presentent DaS douter, ans quelques tor-
mules, notamment dans certaıines broderies, eNCOTE 1  Is sojent
pas de nature OUS eifrayer

Je euxX pas NOn plus In attarder la question de la legitimite
de ces eftets subtils appeles enharmoniques des 1/4 de
ton), contenus ans certaiınes formes neumatıques des ancıiens

nuscrifts, seralent le quilisma, le strophicus, L’oriscus, le
salicus, le trıgon NUaNCEes pratiquement dehors de la discipline
musicale occidentale. Les uUuNns les autres ont d’ailleurs
aucCunNle infiluence SUTLr L’echelle modale de NS chants liturgiaues, et
1  Is ont recu leur COUD de gräce ans le systeme de notation gul-
donienne.

Ce SUr qUO1 euxX insister, VecC autant de force quede raısonNn,
est que«e la theorie actuelle de notation diastematique (sur portee]

recele POI1SON, qu1ı anemıle le diatonisme antıque et authentique
de 1105 melodies gregorıennes SCHS, que Cce theorie presen e

necessaırement certaines melodies SOUS 11Ne torme chromatique et
partant disqualifiee, alors realite est mensonge que de les
faire pasSSer telles, et pPar consequent, est commettre
injustice leur egard que de les rejeter de chef

Cette enonclation, le SalS, met plein contflit vVec des
hommes illustres, tels Guy d’Arezzo du 26 siecle, le coryphee de
la ecadence du chant tradionnel Cotton theoricien contemporaın
du precedent l’abbe cistercıen Guy de erlieu, et plus pres de
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NOUS, certains membres de la commission pontilticale, redacteurs de
L’edition vatıcane, les redacteurs du chant des Chartreux, des Cis-
terciens, des Dominicains et du graduel premonire de 1910

Qu avait VUue Guy d’Arezzo, lorsqu'il declarait certaıins eftfets
d’un enre special des << molesses amenees DPar << IMallqgue de
raisonnement dont il allait purger les chants ecclesiastiques
Qu avait VvVue le mo1line Cotton, lorsqau’il denommait VeC quelaue
naıvete CcCes memes eifets, partıe du mO1NSs, ( ecart provenant
de l’ignorance des chantres et que L’habilete des musiciens doit
corriger

Etaient-ce les eitets chromatiques ei enharmoniques, dont je
viens de parler Qui, sans doute, ma1ıs 1en certainement a3USS1
les ettets d’un tout autre e  r  $ et la urtiout est leur ETITCUFT, erreur

voulue et partant leur aberration.
Forts de leur autorite et puıissamment soutenus Par leur systeme

de notation diastematiaue, je dirais PreSque malicieusement defec-
{UeUX, ils sont attaques la physionomie primitive une foule
de melodies 1iune nature speciale, ma1is qu1 n avaıt PaS Ia taveur
de leur plaire, et ils sont arroge le droit de qu’ils appelaient
&“ les corriger et que OUS appelons contraire VecCcC eau-
COUD de raison les mutiler ”

De la desarro1 que les manuscrits OUS attestent les siecles
subsequents ; de E aUSsSs1 la nacı une toule de documents D.

taire L’echo des Cr1Ss de detresse de cet auitire +höoricien du Ye
siecle, Bernon, uı Iutta DOUT la tradition et la Saı va du moOo1Ns
partiellement.

Dans uUuNe publication ires estimee, La Revue Gregorienne, deux
savants benedictins, aisant mention de mMes Studes 2), chacun .
tacon, m ont fait le reproche d’'emplover le mot « chromatisme
qu1 leur VIS auraıt tre remplace DAr le mot &« modulation
(passage une modalite D unNne autre) 11 leur tut cependant oisıble
de voir ans mmMes ecrits qu i  ] Nn m echappait nullement que 1’un ne
decoule pas necessaiırement de l’autre, et QUE, S1 le CAas presenite,

Le chant liturgique traditionnel des Premontres Le Graduel Malines,
1914 : PTrOpPOS de l’Alleluia Christus resurgens, dans la ribune de SaiIn
(zervais, 1913, 213-223 ; Ppropos de V’ Alleluia Omnes gentes. Ibidem,
1914, 57-61 ; 92 Le ort du SI dans Ieos möelodies chromatiques rego-
riennes. Ibidem, 1920, 198-204 ; L’Alleluia Paratum COFr. Ibidem,; 1921,
- 321-328.

Dom Beyssac, dans La Reovue Gregorienne, L, VI, 1921, 70-77,
Dom Gajard, VII,; 1922, ET



S Borremans

GCe chromatisme resulte de la theorie actuelle de notation, et de
la siructure modale de "ensembile. Alors, comment s exprimer
rement DOUFr designer le re de melodies modulantes ©1 question,
S1 est C employant le mot +raduisant Ia chose ecrite me-
lodies chromatiques chaque 0OCCas1ıon je Su1Ss efforce de
mettre ce terminologie pomint et d’eviter d’embrouiller S

question S1 simple. La denommination la plus exacte
possible est InNnon VIS la suivante Melodies modulantes pre-
entant chromaltisme Hictif.

Les adversaires les plus notables des so1-disant melodies chroma-
tiques, les chefs qu] ont mene la desastreuse campagne antitradi-
tionnelle SOUS l’enseigne des cCorrecteurs A CeUxX que j appellerais
volontiers les ultra-puristes-diatoniques, j eus l’avantage de les cıter
plus haut

est le siecle qu1 OUS revele tro1s theoriciens, qui attestent
franchement, NO  — seulement l existence des melodies chromatiques,
mals aUsSS1 leur incontestable authenticite originale Hucbald, Au
relien et Reginon de Pr  um.  .. faut emMaTrquer que Cces venerables
temoins ont O  Q absolument etrangers la theorie de notre notatıion
actuelle, el possedaient ans leur oOu1e la structure modale des
möelodies d apres le systeme *+onal de l’antiquite. {ls n avaijent OoNcC
paS s’effrayer des sıgnes chromatiques, et eNCOTre moins de
les presenter cauchemar esthetiague SOUS torme de
lesse d’eftets effemines d’espece de monstres bannir des
lieux sSaCcres. Au contraire, ils avertissent les chantres de la
parfaite legitimite de certaıins chants, quı presentent CcCas de
tonalıite modale apparenc irreguliere.

Vous COoNNa1ssez tous L’antienne typıque de enre bi-tonal}
poin de psalmodique

3‘ufe . ( mjw«d d - AB ul mo-bi, et qui-a

D = u T

la teneur est transportee la quarte superieure re,
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Ce S! equivaut le fa ans la notation

de l’antienne deuterus de la tinale mi)

B,e

Ce ProDOS, Je resiste pas desir de OUuS montrer comment
le systeme de notatıon actuelle peut surprendre voire bonne to  1.

Je QUS SUDPOSE instant adversaires de oute alteration chro-
matıque ans les chants d eglise. Vous connalissez LOUS, Messieurs,
les admirables Introits Reminiscere du second dimanche de FA:
venit, Nos autem de L’Exaltation de la saınte Croix et Resurrexi
de la ete de Päques. Je QUuUS cıitera1 le debut, Ia tinale et le versei
de dernier f le Cas est identique DOUTF les eux autires melodies,

S
. 5 =>- E

a[24

© u o

Cet Introit, QOUuUS le direz, est un beau specımen du deuterus
plagal (IV mode) VecC 177 finale, e le verset est Par-taite harmonie VecC le de la melodie. Ce est la cependantqu une illusion, Car C melodie appartıent "harmonie antique
mixolydienne, c'est-ä-dire, VecC finale SI I1 faut oNc la noter
uNne quinte plus haut, quı Qus donne

E E A VE E E Dı da E
I—-__-_-_- ı — I3  .. — —-

ei cel  a QOUS amene necessaırement Fa authentique au verset
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Cette melodie fut chantee partır du siecle He CODXU-

1en cependant üunNe ertTeur le teneur psalmodique de mMOCd<
est Pas la quarte de sa finale, 1en la LL1erce, sorte

qu 1 faut baisser le verset d’un ton ans sa notatıon actuelle,
Ssu1t

&. Qo»m«mfm£a
r SO

P, UWO w a C

apres L ’edition vaticane
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est la la VerS10N primiıtıve dont les chantres de Charlemagne
ont rehausse le verset ton POUT augmenter L’eclat Aurelien
OUS le certitie, et est ailleurs la discipline normale du deuterus
plagal d’apres teneur a la erce Ou auraıt pas la moditier

Mais il est emps, Messieurs, de OUuUS mettre plus intimemen en

ontact vVvecCc les cheres chromatiques meconNNues
On OpPpPOSE parfois le systeme musical moderne systeme

CIen enl SPeNs que le systeme moderne D possederait que eux
echelles modales, la majeure et la mMINeCUFre, tandıis que "ancien
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possedait huit et meme davantage. En fait, le compositeur
derne dispose une TeSSOUFTrCe 1en plus ample, celle de L’echelle
chromatique complet, qu 1l peut utiliser gulise POUTF moditier
SC echelles modales, quı1 uNe variete muliiple de modes
maJjeurs et ineurs.

Pour la composıiıtion ancıenne, “"echelle modale etaıt strictement
diatonique, el seule l’echelle tonale etaıt chromatique, qui eut
1re que les harmonies modales, VeC leurs intervalles diatoniques
invariables, pouvailjent transposer SUrTr tOUuUs les degres chromatiques
de "echelle tonale. (Les ditferents modes pouvailent iransposer
SUur tous les iONs el 1/2 tons de la amme chromatique moderne
do — do # — re — mi b — mi h — ete.).

est , Je qUe git la difference essentielle entre la th6o-
rıe antıque et la theorie moderne. est aussı E1 que reside la Jusi{1-
tication absolue du mot CC chromatisme ans noire mus1ique
derne et l’emploi abusif de meme mot dans la musique antıque

gregorienne.
Ce tait une fois COmPTrIiS, possede la clef de la question, Car

qu est-ce qu une melodie gregorienne chromatique j1en
d’autre gu une melodie modulante, dont chaque incise modale est
de tonalite parfaitement diatonique, ma1s dont L alternance PTO-
duit, gre du compositeur, de telle facon Gue la notatıon de l’en-
semble amene necessaiırement plusieurs degres chromatiques
SUur L echelle tonale generale.

epoque les artıstes-compositeurs sont sent1 1es
- telle telle discipline theorique. Qu'y a-t-ıl d’e&tonnant ans
Cas gu'un composıteur gregorien soıt PasSs astreıint contfiner
l expression de Son art strictement et exclusivement dans les limites,
tantöt de telle harmonie echelle modale, tantot ans celle une
autre {] lui etaıt loisible Sans doute de le faire, et ans beaucoup
de cCas il L'a fait, ma1ıs il pouvaiıt aussı, e oute liberte, melanger
ditferentes echelles modales a sa gulse, est precisement enre
de compositions qu1 NOUS fournit des O2UVTeS particulierement inte-
ressantes et de Oouie beaute. Ce sont mmes clientes, Messieurs
gelles Qqu1 ont Q  SOJ renieges Dar Guy d’Arezzo et SCcSs partisans, et
qu’'on trouve plus que tres clairsemees ans L’Edition Vaticane.
Le Graduel Premontre de 1910 les peu m1eux respecitees ;
les Chartreux, les Cisterciens et les Dominicains les ont comple-
tement delaissees, nonobstant qu une toule de documents, 1US-
crits et autres, de oufie PFOVENANCE el de tout age, n aient CcCesse
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de reclamer DPOUF QO2UVTes le droit de cıte, preSque jusqau ä NOsS

emps Mais les mMOYVYECNS dont ils disposaient etajent insuffisants, el
1’echo de leur VO1X, reclamant justice, tut toutte

Ici, Messieurs, i}l plait de rendre hommage chaleureux
la emoire d’un homme qu1 eut üÜünNe grande part, sinon ans la
conservatiıon integrale, du moins ans le sauvetiage du princıpe
SUr lequel > ase le venerable et precieux tresor dont je m institue
le defenseur moment. s agıt de L’adversaire de Guy d’Arezzo

ce question capitale, Bernon, theoricien du XI° siecle, le che{i
des partısans du diatonisme antiıque et traditionnel.

Bernon A etftfet, au  > prises VeC le systeme intrıguant de notation
diastematique de Guy d’Arezzo, n a pas hesite, ans ettort
genial, d’arracher L’arme des mains du tameux puriste diatonique
medieval, 8 eut TECOUTS stratageme de la transposıtion ans la
notation meme SUr portee et aisant, il Sauve 1en des me -
odies, et merite a1Nsı une place 1en plus honorable que celle qu on
Iui accordee ans "academie des immortels gregoriens, Pour COIl-

SCI VEr le degre altere }a W, il rehaussaiıt la melodie une quarte
(le Fa devenait SI POUr rendre le degre altere mm et
aussı le sS1 aVı il la rehaussait une quinte (mi devenait
S1 et Ss1 rave, ta

En vol1C1 specımen remarquabile, quı dispensera d’en cıter
1en d’autres

Al- le I

Pa- in COT De u p -

ıv COT mme -um °Can-13- bo, er psallam t1+ ba,
—a Y e— 88/%.
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On peut discuter la ormule inıtiale de cCe melodie, que d’aucuns

estiment appartenant necessaırement deuterus (donc VecC
$SZ P, c est-a-dire fa transpos®), ma1ıs cela modifie Das le prin-Cipe de la modulation caracteristique versel, et Je VOUS demande
d’accepter POUFTF le moment mOn opınion quı eut Ccet endroit
S! d, soıt le fa transpose.

rapprocher de la melodie precedente celle Q Jaquelle Ö
adapte le exie S1i populaire du Pange lingua gloriosi. Vous la
trouverez mutilee ans Edition Vaticane. En VO1Ci la version queJe tıiens DOUF la primitive

E EB ASEN VE E SE R(2)

W, an-/4«&wulh/ao//m-&—o—.fo'‚;«;‚..«;‚.„ YY -

La parente de Cces eux melodies, point de VvVuüe de leur har-
monie, est Irappante. est le meme melange du profus (I mode)

deuterus mode) et la modulation amene necessairement
1C1 fa D, dissimule SOUS le degre SsIi (ce DPOUrquoi L’ensemble
ete ecrıt la quarte superieure), que le protfus Superpose
SUr le deuterus de la facon su1vante

ton 1/2 ton ton ton ton 1/2 ton {on
Protus re Inı ta sol la S1 do re

ton 1/2 ton ton ton ton 72 ton ton
Deuterus Inı fa % sol la sS1i redo % mı1

Lire la premiere ligne et ecrire _ la seconde),



Borremans

Or chaque iNC1Se, prise art, est absolument diatonique, ma1s
la transposition de "ensemble ans la tonalite du deuterus de la
tinale taıt QUuC le ml du profus trouve SO  — equivalent Gue ans
le degre altere fa (il seraıt de meme du SI qu1 deviendrait
do Trouvez-vous, Messieurs, qu i aıt 1a phenomene f  U  eile-
ment efitfrayant et opposition la dignite du an reiigieuxX

Guy d’Arezzo et ses partisans sen oifusquerent cependant. {1s
entreprirent de C corriger I> enre de melodies, et on CONcOoIL
a1isement comment des lors la porte etaıt large ouverte L’arbi-
traire. On s attaqgueraıt redoutable degre altere le baissant
d’un ton (Fa devenaıt 1n L Edition Vaticane OUS presenie
ce correction insensee tout le verset SY trouve abaisse d’un
ton Un auitire s’attaquerait la vocalise alleluiatique L’eliminant
tout simplement, quıitte la remplacer par unNe autre, dont le ceu]
meriıte consiste apparteniır profus le verset. Le disciple

voulu faire MI1euUX que le maitre. Les Cisterciens sont redevables
de Ces aberrations L’abbe Guy de Cherlieu.

Du type de 1’Alleluia Paratum cCor il exıiste unNne serie de tres
interessantes et tres belles melodies, Je cıterai 1’Alleluta Lae-
aius Su (avec L’ettet de do fictif second verset Stantus eranli,;
eINCO“OTE usage chez les Premontres) J 1 Alleluia Christus
surgens ; 1’Alleluia Nonne CcCor nostirum, du chant des Char-
LreuX, Cisterciens, Dominicains et Premontres (seuls les Premon-
tres ont la version chromatique) 1 Allelutia Timebunt ; la
delicieuse communı0n De Fructu, la cCcCommuni10n Beatus ServVus, eic.

Je DU1S pasSser SOUS siılence une autre melodie caracteristique
de oute beaute 1' Allelutia Omnes gentes

4Tr N_N  M
Al-le-Ju:- .d

]

—— 9
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Un T’resor meconnu du Chant gregorien
lci OUS uüuNle modulation € 1I] SecMHNsSs inverse de celle de 1’Ale-

Iuia Paratum COr. Le deuterus du verset alterne VeCcC le DroiuSs
de la vocalise allelufatique de telle facon que, ce {01S, le premier

SuUupDerTDOSe SUr le second (finale mmı du deuterus SUr la tinale re
du protus). Cette alternance amene necessairement eux auires
degres alteres chromatiques mnı et la DOUFrquo1 1a möelodie

d  a ete no quıinte superieure (mi aevient SI G le Ia
auraıt PDOUFr equivalent m! D, ma1s l SY presente pas).

L7 ton ton ton ton 1/2 ton ton Un  ON
Deuterus m1 ta sol la S1 (b) do re 1111

1/2 ton ton ton ton 1/2 ton ton ton
Protus re m1 b fa sol la (h) S1 b do

(lire la premiere ligne el ecrire la seconde).
L’Edition Vaticane OUS presente ce admirable melodie,

til  ee . la Guy d’Arezzo Les m! ont fait place m1 , et a1Nsı
le tour tut Joue Sans irop d’effort d intelligence. raı 1i1re la
modulation fut conservee, ma1s l’alternance caracteristique des
modes tait defaut,

Le trıiste abbe Guy de Cherlieu, d’un simple COUD de CTrOSSE,
ampute la melodie de phrase alleluiatique et Iui subsıtitue uüuNe
autre de San PTODTITE CI et de valeur ormant tout 0omo-
gene VecC le verset deuterus.

Est-ce (D tort, Messieurs, Jue ans une de-mes etudes j aı appele
Ces euxXx produits des «monstres scientifiques » ,

ans le repertoire gregorien unNne autre categorie de elo-
1es chromatiques. Elles presentent fond CcCas de modulation
identique semblable D Ceux dont Je viens de parler, ma1s 1C1 les
iNCises alternantes ont pas la meme ampleur, et il est parfois
difficile de specitier la nature de enre de modulation. est la
une DITreEUVE que les artıstes-compositeurs sont alle 1en plus li-
brement que pourraijent le faire croire certains theoriciens InNe-
dievauzx. ela scandalisera nullement esprit 1en equilibre.
Mais OUuUS cConnalssez l’adage Quem vult decipere Jupiter, de-
menfat Les puristes-correcteurs l’ont realise la lettre ; leurs
ProOuesses ont malheureusement cause trop de degäts dep  öt  D
tistique de l’Eglise., Deux exemples pris hasard suffiront ‚ab} Qus
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donner uüuüNe 1  dee., Je n aurai pas insister davantage SUr Cce
poıint

—— ——
In VIT-Iu- d, Do- [T1)1-=- ne, a. bıis

in SLUS, —.  < DEr

RE MENEFERNF RE RE RE N S N E E E a
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Le feiraraus (? du debut module fritus de quiı suıt de
telle Tacon que leur ote finale coincide SUr la meme corde tonale,

quiı amene necessaiırement le degre chromatique m L’en
semble est ot quıinte superieure (mi7 devient S1

ton ton ton1/ ton ton 1/2 ton
T’etrardus re Inı fa SOL la S1 do

ton 1/2 ton ton ton ton 1/2 iON
T’ritus do re mı1 h sol la sı h

(1 taut lire la premiere ligne et ecrire la seconde).
L’Edition Vaticane et le Graduel premontre de 1910 donnent la

version chromatique POUTF l’offertoire question Y POUTr le gsraduel
contraire ils donnent uünNne version so1-disant corrigee, et Je INe

demande 1en POourquo1.
Les Chartreux, les Cisterciens et les Dominicains rejettent ev1-

demment la version chromatique ans les deux cas. Vous devinez
aisement quiı advint ans de multiples CcCas semblables.

K

il enfin, Messieurs, uNne serıe de melodies qu1 presentent
Cas de chromatisme eirange, parfois reellement troublant. {1 est
cCause Dar la tuite obstinee de la ote sensible ans certaines tor-
mules, le porrectus, urtout Al  D cadences. est "harmonie
du trıtus qui OUS ournit des exemples Iirequents, En baissant
le mı! d’un em1ı ton, elle OoUuS mene ans "harmonie du tetrardus.
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On Iui donne par{iois le NO de triıtus-tetrardus. Moi-meme je lın
preiere, ans certains Cas, le NO de Irıfus chromatigue.

Le designation de NO est qu une question theorique, ma1ıs
toujours ost.;] qu on est Irappe du taıt que ans les melodies
ap  artenant tritus, les copistes attectent tres souvent certains
m1 du bemol Je donne exemple. Vous CcConNNal1lsse7z tous le beau
repons Homo quidam, dont te exie »  Q adapte cet autre Virgo
Hagellatur de "office de saınte Catherine et qu1 date du X I® siecle.
Voici la phrase tinale du repons et celle du versel, d’apres L’Edition
Vaticane

5 R6
aJ«m$ 0.
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Ma  15 ans les manuscriıts VOUS trouverez tout autre chose

a' a a R9

De prime abord CcCes especes de cadences OUS paraıssent dures,
d’autant plus que < la manıiere » de {rıtus, telle qu on oUuS 1’a
toujours enseignee, na pPas prepare notre oreille moderne ‚er les
goüter. est DOUFrquUOL, Ss1 le cas etaıt isole, pourraıit etire enie
de SOUDCONNEr quelque distraction du copiste ; maıls, je QUusSs 11  al
dit. les Cas sont S1 irequents, qu on peut raisonnablement songer

7Taem. Z
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CcCe explication. 11 semble qu' on so1t 1C1 en prééence un Lnnn l  sgenre

ultra-diatonique, que L’on reellement gout unNne certaine €PpOoq  17  u  e
du MOVCN ase, Car le moine Cotton, XI° siecle donc, n  121e
L'a DAaS rejete, 1en qu il amene necessaırement la notatıon chrto-
matique, VeC m1 D, S1 ans la transposition la quınite
perieure,

Je VeuxX 1en admettre Qque ans le Courant des siecles aGes
S sojent introcduits ans les manuscrits, et qu ıl pDeut presenter
des cCcas ditficiles, voiıre meme impossibles resoudre d’uyne jacon
incontestablement certaıine. Mais 1C1 Suriout i} taut etire prudent
avant de eT ; cCroyez-mol, l’habitude iinit Dar irouver
charme special ‚eb} Ces sortes d’eifets, dont il iaut pPas prıver
CEeUxX qu1 savent les goüter,

La grande question DOUT OUS est de OUS taire —  ]  re de
tonalite longtemps oublie POUr d’aucuns, de deposer parlıi-pris,
quı ost toujours reprouver ; tout CaS, et j insiste SUrTr CO

point, d eliminer OUS ächeux depöt d’idees preconcues
et d’autant plus inveterees notire esprilt, Que OUS les estim1i0ns
absolument legitimes et au-dessus de outie contestation.

*

Je viens de QUS dire, Messieurs, que le stratageme de ia tra.nsÄ
posiıtion de Bernon est insuttisant POUFr Sauver toutes les melodies
chromatiques, et OUuUS le comprendrez SanNns peine,

En premier lieu, cCcComment rendre le SI lorsque l'harmonie d
proius SUDETDOSEC SUr celle du deuterus (re SUr mi} —_- Ce SI
devenant ans la transcription de V’ensemble do %, i} taudrait 1Ve
seconde transposıition, Car ans la premiere (pour le Ia do
deviendrait Son tour }a Ur Cas na pas solution.

1 ton 1/2 ton 1 ton 1 ton 1' ton 1/2 ton 1 ton
Protus re MI fa sol la SI H do H©

ton 1/2 ton ton ton ton 1/2 ton ton
Deuterus mM1 FA % sol la SI 1888!|DO-%

Ensuite, cCcComment rendre le SI ans le Ccas contraire, Ou le
deuterus SUDerDOoSe SUr le profus (mi SUTL r6) Le SI devenant
la ans la transcription de l’ensemble, il taudrait un seconde
transposition, Car dans la premiere (pour Inı p} Ia deviendrait
Q son tour mm!
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1/2 ton ton ton 1/2 ton ton ton ton
Deuterus 111 sol la do re 1111S1I.h

1/2 ton ton 1 ton 1/2 ton ton 1 ton 1 ton
Protus re MI{ fa sol LA b S11 p do

Comment entin rendre ans unNne meme melodie le $Z Tave
(repute chromatique) ei le simple SI aıpgu La transcription trans-

ia Qquıinte superleure, du 7 torcerait CCTIre

1a Or, il faudrait Ja unNne seconde transposıition, celle C1

la auıinte SUDeT1eUrEe qu1ı PaSsS O  Q

ton ton
Sı h do re Inı ta sol la SI h

ton ton
sol la sS1 do re 111 FA %

(La PTEeEMICTE ligne donne J ’echelle normale, la seconde donne
ceite iNeINe echelle transposee la quınte superieure)

L’argumentatıon qu1ı precede ura rendu evident yue le systeme
actue! d e notatıon presente unNne lacune qu1ı doit tout PriX eire
comblee, reussıira Jamals retablir certaınes melodies
dans leur torme originale

A  * A

Messieurs, Je SCS quelque PCu embarasse moment de
les conc!lusions Qu1 decoulent logiquement de que

de VOUS soumettre. est d’ailleurs cela quı1ı force de taire
l’aveu, debut de InNonNn eXpOSE, que de plus plus L’etude de
ce question 'humilie.

{{ est un fait incontestable que les melodies modulantes presen-
tant chromatisme fictif existent realite, 'elles constituent
NOn seulement uÜuNe partıe integranite Jegitime du repertoire rego-
rieN, InNaıls tresor authentique, batoue par la crit1que, econnu
et ın)justement InN1S ban de Lart religieux 18| doit OoncC ire
reintegre dans le repertoıre ; sSans cela la restauratıon du chant
religieux restera ilNe manquee.

{1 quelques annees, en VIeNS, föte grandiosement
Ia memoıire du tameux theoricien medieval Guy d’ÄArezzo, et Je

ineIle ce uNe lettre pontificale fait
l’eloge Que sache, ines clientes figurerent pas les
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nvıt  es et elles, DAaUVTITeS rebutges La verıte
et la Justice, Cecs eux grandes PU1SSa1lcCeS de ! 'histoire, aura:jent
pourtan IL€ semble, rappeler S alls raın de malice "erreur
IN qu«€ le heros de Ces tetes jubilaires COommıit T i injure
i1stique qu il tit 1’Eglise tüt iNeme de bonne 1O1, iN]JUre qu1ı

Das EeNCOTE ete etfacee dix siecles
Comment neut il qQue des hommes eminents, COINLIME le Ssavant

Gevaert et le Reverendissime Dom Pothier, n ailent DaS
aD les melodies chromatiques, ei DOUFr quel motit les ont ils
Pas rehabilitees L’'histoire POUTTAa enjoliver ce INCDT1SC SOUS
le ıtre de CC felix culpa ”» Par article PAaru, il
quelques aDnnNlees ans le Riemann-Festschritt le Reverendissime
Dom Mocquereau paru avantager notre Conception, DOUFTF
autant que sache, 11 s est Jamalıs autrement3
suje qu il tenaiıt d’ailleurs DOUF tres delicat

Parmi les efenseurs des melodies chromatiques, outre le DIO-
esseur Wagner de Fribourg, 11 faut cıter DPreMieETE ligne le
proiesseur Jacobsthal de Strasbourg et le professeur Gastoue de
Paris des membres les plus emıinents de Ia Commission pont1-
ticale Inals malheureusement pasS le plus ecoute notire poin de
VUue, ajoute Cce serie le NO de uda GU1 vien Ge
publier livre magistral SUr les modes et les tOnNs de Ia MUS1YUE
antıque et medievale

Puissent les fıls de saınt Benaoit le plus tot possible refiaire
que leur contrere Guy d ÄArezzo defait Puissent les Chartreux,
les Cisterciens et les Dominicains decider entin abandonner
les heresies contenues ans leur livre type et partant ans ouie
leur tradition melodique.

Quant - L Ordre de Premontre, qu 1l le Ö1€e€

l’espoir, Car le SAa1sS que la revision de SON antiphonaire tut Le-
cemment confiee, et tres sagemen Gastoue Que les
superieurs veuillent impOoSer la correction du Graduel de 1910
tin que SC realise eifectivement la belle devise de inon abbaye
de Tongerloo Veritas vincık

Praem

5) Riemann-Festschriftt Gesammelte Studien [7ugo iemann Z sechzigsten
Geburtstage überreicht DvDO  > Freunden und Schülern Leipzig, 1909

Auda, Les modes of los ions de Ia MUSIQUE et specialement de Ia
musique medievale Academie royale de elgique Classe des Beaux rts
Memaoires, {11 tasc. Bruxelles 1930


